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Resume.

Les nephropathies eliminent moms facilement que d'autres
les minimes quantites de plomb introduites dans l'organisme

par voie digestive ou respiratoire. II en resulte une certaine
accumulation dans le squelette de ces malades. La teneur

moyenne de la colonne vertebrale est de 7,45 mg % pour 33 cas
de nephropathie et de 3,65 mg % pour 30 cas normaux. Les

teneurs les plus probables correspondantes sont 2,5 et 5,2 mg %.
La difference est plus accentuee chez les femmes que chez les

bommes car les cas insoupgonnes d'exposition professionnelle
temporaire ne peuvent pas toujours etre elimines des moyennes
chez ces derniers.

Herman C. B. Denber. — Innervation de la zone X dans la
cortico-surrenale des Mammiferes.

Sous le nom de zone X, E. Howard-Miller (1927) a decrit,
chez la Souris, ä la peripheric de la medullo-surrenale, un
ensemble d'elements endocrines, identiques aux cellules cor-
ticales et dont la presence et l'activite sont en rapport avec

l'äge et le sexe. Cette couche speciale apparait des la deuxieme
semaine de la vie foetale. Chez le male, eile s'accroit apres la
naissance jusqu'au quarantieme jour, puis eile degenere; la
castration determine sa persistance et son hypertrophie. Chez

la femelle, eile dure jusqu'ä l'apparition de l'ovulation; une

premiere gestation amene sa disparition totale. II s'agit done

d'une zone transitoire, dont la fonction est inconnue. Howard-
Miller lui attribue une activite en rapport avec la sexualite,
tandis que I. Girsh et A. Grollmann (1939) ne lui reconnaissent

pas d'autre action que celle des elements corticaux.
A un degre variable la meme zone peut etre retrouvee dans

la surrenale de tous les Mammiferes dont on connait le develop-
pement. Chez 1'Homme, le Chat, le Lapin par exemple, se

rencontre peu apres la naissance, ä la peripherie de la medullaire,
une degenerescence plus ou moins accusee de cellules corticales.

Quelques histologistes, entre autres G. Haban (1938) n'admet-
tent pas l'assimilation de cette couche avec la zone X de
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Howard-Miller; il n'y a lä qu'une question de definition.
Quelle que soit l'expression employee, on constate ä la naissance

et dans les semaines qui suivent une disintegration irreguliere
des parties les plus profondes de la cortico-surrenale.

Les surrenales des jeunes animaux que j'ai eu l'occasion

d'itudier, ont ete prelevees immediatement apres 1'arret de la
circulation et fixees avec le S.W. 16 de 1'Institut d'Anatomie
de Geneve, puis incluses ä la paraffine et debitees en coupes
siriies de 10 p.

J'ai etudie particulierement l'innervation de la surrenale chez
des Chats nouveau-nes ou bien äges de vingt-deux jours. Par
la face postero-externe de la glande, les fibres pre- et post-
ganglionnaires penetrent isolement ou en suivant les vaisseaux

sanguins, mais sans s'arreter dans l'epaisseur de la corticale.
Chez le Chat nouveau-ne, les faisceaux nerveux qui se dirigent

vers la medullaire, forment un plexus ä mailles plus ou moins

serrees, dans la couche la plus profonde de la cortico-surrenale.
Cette portion de la glande correspond ä la zone X; eile est

destinee ä disparaitre et ainsi ulterieurement ce plexus se

retrouvera ä la peripheric de la medullaire.
Cette disposition est specialement nette sur des coupes tan-

gentielles passant ä ce niveau. On peut alors remarquer que
les fibres toutes destinies ä la midullo-surrenale qui sont
visibles dans le champ du microscope, envoient gä et lä de

fines et rares collatirales qui se terminent ä la surface ou contre
le noyau d'iliments endocrines de la zone X, par l'intermi-
diaire d'un appareil mitaterminal.

Peu ä peu la couche en question s'atrophie; de larges vacuoles

apparaissent analogues ä Celles visibles sur les microphotos de

Howard-Miller. La deginerescence tres nette chez le chaton
de vingt-deux jours, se caractirise essentiellement par la dis-

parition des granulations teintees en brun fonce qui remplis-
saient le cytoplasme de ces elements, laissant ainsi progressi-
vement visible un riseau ipais, qui semble correspondre ä

l'appareil de Golgi.
L'innervation tres discrete des cellules de la zone X se

rencontre principalement dans le voisinage des gros faisceaux
nerveux qui vont pinitrer dans la midullaire. Lors du debut de
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1'atropine de cette couche transitoire, on trouve parfois des

filaments nerveux gonfles ou moniliformes, dont l'aspect
indique qu'ils sont eux aussi compris dans la disintegration des

elements endocrines auxquels ils sont destines.
Chez une Pipistrelle femelle et impubere, j'ai pu faire des

observations identiques. Dans ce cas, l'aspect de la zone X en

degenerescence est different de ce que Ton peut voir chez le

chaton. Tandis que chez ce dernier, la couche en disintegration
n'est que la partie la plus profonde de la zone riticulee, chez la
Chauve-Souris, les cellules corticales en train de disparaitre se

groupent en amas tout autour de travees fibreuses apres avoir
perdu tout contact avec la cortico-surrinale. Dans ces travees
aboutissent eä et lä des fibres pre- ou post-ganglionnaires;
seules les dernieres m'ont paru en rapport grace ä des appareils
mitaterminaux extremement fins, avec les cellules de la zone X,
ä leur surface ou bien dans l'ipaisseur de leur cytoplasme. Dans

cette meme rigion, j'ai rencontri un appareil mitaterminal
altere, au contact d'un capillaire sanguin appartenant ä cette

meme couche. Les terminaisons nerveuses libres dans les

travees fibreuses appartiennent peut-etre ä des fibres tro-
phiques.

Chez le Lapin nouveau-ni, les terminaisons nerveuses
interessant la couche la plus profonde de la corticale, sont extreme-
mement rares.

Chez l'Homme et le Lapin, ä l'etat adulte, aucune cellule
de la cortico-surrinale n'est innervie, si ce n'est par quelques
filaments venus de cellules ganglionnaires sympathiques qui
peuvent parfoic etre rencontrees dans cette couche, mais d'une

fa$on dos plus inconstantes. Chez le vieillard des deux sexes,
la corticale s'ipaissit par migration de petites cellules venues
de la piripherie de l'organe; ces iliments pinetrent profondi-
ment dans la medullaire. II est possible qu'il y ait lä comme

une reconstitution tardive chez l'Homme de la zone X. D'autre

part il est difficile de reconnaitre quels sont les remaniements
cellulaires qui se passent ä ce niveau, mais on constate alors
de nouveau quelques terminaisons de fibres pre-ganglionnaires
appliquant leur appareil mitaterminal sur des ilements
endocrines corticaux. S'agit-il de fibres destinies ä des cellules
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adrenalinogenes, qui ont passe au service d'elements enva-
hisseurs d'origine corticale

En resume la zone X, couche profonde et transitoire de la
cortico-surrenale, est innervee en de rares endroits par des

collaterales tres fines de fibres destinees ä la medullaire. Ces

filaments nerveux paraissent degenerer en meme temps que les

elements ä qui ils sont destines.
Chez les vieillards, il se reconstitue une couche profonde de

la corticale, dans laquelle se rencontrent quelques terminaisons
nerveuses.

Avant l'apparition des fonctions sexuelles et apres leur dis-

parition, la zone la plus interne de la cortico-surrenale est

legerement innervee.
Universite de Geneve.
Institut d'Anatomie.

Amed6e Weber. — Resultats tardifs de la section du nerf
optique chez VAxolotl.

Depuis que le perfectionnement des techniques biologiques
a permis de realiser, chez de nombreux animaux adultes ou bien
ä l'etat larvaire, des implantations persistantes par homogreffe
ou par heterogreffe, beaucoup d'experimentateurs se sont effor-
ces d'obtenir des transplantations de l'oeil ou de son ebauche.
Les conditions de reussite peuvent ainsi se definir: 1° survie des

elements de la retine jusqu'au retablissement de la circulation
de ce feuillet; 2° neurotropisme guidant les fibres nerveuses en
voie de developpement ou de regeneration, vers les centres
visuels encephaliques. En ce qui concerne la circulation, il est

pratiquement impossible de la restaurer dans l'artere centrale
de la retine des Mammiferes, avant que ne soit rapidement
consommee la degenerescence des neurones intra-oculaires.
D'autre part le neurotropisme n'existe que chez les jeunes larves
ou bien aux Stades embryonnaires (A. Weber, 1944). La pos-
sibilite de la greffe oculaire chez les Mammiferes adultes et
specialement chez l'Homme, n'est done actuellement qu'un
mirage.
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